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La perspective d’un Conseil Régional à majorité FN 

Vague 4 du baromètre Harris Interactive / 20Minutes sur les élections régionales 2015 

 

Enquête réalisée en ligne du 8 au 10 décembre 2015. Échantillon d’inscrits sur les listes électorales dans les 12 régions de 

France métropolitaine, issu d’un échantillon de 1 019 personnes, représentatif des Français âgés de 18 ans et plus. Méthode 

des quotas et redressement appliqués aux variables suivantes : sexe, âge, catégorie socioprofessionnelle, région de 

l’interviewé(e), et vote au 1er tour des élections régionales de 2015. 

 

*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-* 

 

Dans les semaines précédant les élections régionales de 2015, et à la demande de 20 Minutes, Harris Interactive a mis 

en place une enquête barométrique hebdomadaire auprès d’un échantillon représentatif des Français inscrits sur les 

listes électorales dans les 12 nouvelles régions de France métropolitaine1. La vague réalisée quelques jours avant le 

premier tour avait mesuré avec précision le rapport de force national observé dimanche dernier : dans la dernière 

enquête d’intentions de vote publiée par Harris Interactive, les listes soutenues par le Front National étaient ainsi 

mesurées à hauteur de 28% des voix exprimées (résultat réel : 27,7%), les listes d’union de la Droite et du Centre à 27% 

(résultat réel : 27,3%) et celles du Parti socialiste-PRG à 24% (résultat réel : 23,4%)2. 

 

À l’issue du premier tour organisé ce dimanche 6 décembre, la dernière vague de ce baromètre Harris Interactive / 

20Minutes interrogeait plus spécifiquement les Français3 sur leur perception spontanée des résultats du premier tour, 

leur intérêt pour le second tour, ainsi que sur la perspective de voir leur Conseil Régional dirigé par une majorité 

frontiste.  

                                                
1 Les inscrits sur les listes électorales en Corse et en Outre-Mer ne sont donc pas concernés par cette enquête. 

2 http://harris-interactive.fr/opinion_polls/le-1er-tour-des-elections-regionales-de-2015-3/  

3 Dans la suite de cette note, le terme « Français » désigne les personnes inscrites sur les listes électorales en France 

Métropolitaine. 

http://harris-interactive.fr/opinion_polls/le-1er-tour-des-elections-regionales-de-2015-3/
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Quels sont les principaux enseignements de cette enquête ?  

 

 Spontanément, la première réaction des Français face au scrutin de dimanche dernier consiste à citer et 

commenter le score réalisé par le Front National. 

 

 Les résultats du premier tour ont suscité un regain d’intérêt pour le scrutin : 80% des Français déclarent 

aujourd’hui s’intéresser « beaucoup » ou « assez » au second tour des élections régionales, alors qu’ils étaient 

61% la semaine dernière4. 

 

 La perspective de voir le Front National emporter la majorité dans leur région est globalement perçue comme 

une mauvaise chose par six Français sur dix, mais moins de la moitié des personnes interrogées estiment que 

cela aurait des conséquences négatives dans leur région en matière de sécurité, de transports, d’immigration, 

de logement ou de fiscalité : au-delà des électeurs frontistes au premier tour, l’électorat LR-UDI-MoDem ne 

considère pas uniformément la perspective d’une majorité régionale FN comme une mauvaise chose, 20% n’y 

voyant ni une bonne ni une mauvaise chose, et 7% une bonne chose. 

 

 Appelés à exprimer une préférence entre une majorité frontiste et une majorité de Droite, les électeurs de 

Gauche privilégient sans ambiguïté la Droite (77% chez EELV, 75% au PS, 56% pour le Front de Gauche/PCF), 

mais la réciproque n’est pas aussi nette : l’électorat LR-UDI-MoDem hésite entre la Gauche (40%), le Front 

National (21%) ou un jugement neutre (39%). 

                                                
4 Les semaines précédentes, l’intitulé de la question portait sur les élections régionales de façon générale, et non uniquement 

sur le second tour. 
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Dans le détail : 
 

Spontanément, la première réaction des Français face au scrutin de dimanche dernier consiste à citer et 

commenter le score réalisé par le Front National. 

 

Invités à exprimer avec leurs propres mots leur réaction suite au premier tour des élections régionales, qui s’est tenu 

le dimanche 6 décembre 2015, les Français font principalement référence au score réalisé par le Front National à 

l’occasion de ce scrutin. Comme on pouvait s’y attendre, les personnes ayant elles-mêmes voté en faveur d’une liste 

soutenue par le FN associent cette référence à des commentaires positifs, faisant part d’un soulagement (« enfin ! ») 

face à cette « victoire » qui laisse augurer selon eux un « changement ». Les électeurs de Droite expriment leur 

déception face à ce scrutin, tout en précisant que cette issue était « prévisible », « sans surprise », faisant également 

référence à l’ « abstention ». Les électeurs de Gauche se montrent plus critiques, évoquant non seulement une 

« déception », mais aussi une « honte », eux aussi faisant régulièrement mention de l’ « abstention ». 

 

 

 

Les résultats du premier tour ont suscité un regain d’intérêt pour le scrutin : 80% des Français déclarent 

aujourd’hui s’intéresser « beaucoup » ou « assez » au second tour des élections régionales, alors qu’ils étaient 

61% la semaine dernière. 

 

Quelques jours avant le premier tour, seuls 61% des Français déclaraient s’intéresser aux élections régionales. Mais les 

résultats observés dimanche dernier ont avivé l’intérêt des personnes interrogées pour le second tour : 80% des 
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Français déclarent aujourd’hui s’y intéresser, soit une progression de près de vingt points par rapport à la semaine 

dernière. Cette progression est d’ailleurs relativement uniforme parmi toutes les catégories de population, et elle 

demeure plus élevée parmi les électeurs du Front National au premier tour (91% beaucoup/assez) mais aussi parmi les 

personnes ayant voté pour une listes PS-PRG (91%), alors même que ces listes ne sont pas présentes au second tour 

dans toutes les régions.  

 

 

La perspective de voir le Front National emporter la majorité dans leur région est globalement perçue comme 

une mauvaise chose par six Français sur dix, mais moins de la moitié des personnes interrogées estiment que 

cela aurait des conséquences négatives dans leur région en matière de sécurité, de transports, d’immigration, 

de logement ou de fiscalité : au-delà des électeurs frontistes au premier tour, l’électorat LR-UDI-MoDem ne 

considère pas uniformément la perspective d’une majorité régionale FN comme une mauvaise chose, 20% n’y 

voyant ni une bonne ni une mauvaise chose, et 7% une bonne chose 

 

Si le Front National obtenait la 

majorité dans leur région, 59% des 

Français considèrent que cela 

constituerait une mauvaise chose, 

tandis que 26% estiment au 

contraire que ce serait une bonne 

chose, quand 15% n’émettent pas 

d’avis particulier. Les personnes 

ayant voté au premier tour pour 

une liste FN affirment quasi-

unanimement qu’une majorité 

frontiste dans leur région serait une bonne chose, signe que les électeurs du Front National n’expriment pas 

uniquement un vote « sanction » à l’égard des autres formations politiques. À l’inverse, les électeurs de Gauche, que 

ce soit de listes PS-PRG, EELV et alliés, ou Front de Gauche/PCF, sont plus de huit sur dix à considérer que cela serait 

une mauvaise chose. Enfin, les électeurs des listes LR-UDI-MoDem expriment un jugement légèrement plus partagé : 

73% considèrent qu’une majorité frontiste serait une mauvaise chose, mais 20% ne qualifient cette perspective ni de 

bonne, ni de mauvaise. 
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Par rapport à la mesure réalisée la semaine dernière par Harris Interactive, on constate une progression de la 

proportion de Français envisageant une majorité FN comme une bonne chose (+4 points), et un recul de la part de 

ceux estimant qu’il s’agirait d’une mauvaise chose (-3 points). 

 

Plus précisément, la perspective de voir le Front National emporter la majorité dans leur région n’est pas uniformément 

perçue par les répondants comme une mauvaise chose dans tous les domaines d’action du Conseil Régional. Ainsi, 

moins d’une personne sur deux estime qu’une majorité frontiste dans leur région serait une « mauvaise chose » 

concernant la sécurité (40% mauvaise chose), les transports (45%), l’immigration (46%), le logement (47%) ou encore 

la fiscalité (48%). Certes, les Français ne considèrent pas pour autant majoritairement qu’il s’agirait d’une bonne chose, 

puisqu’une part significative se reporte également sur la réponse « ni une bonne, ni une mauvaise chose ». Il n’en reste 

pas moins que le Front National apparaît comme une option positive ou neutre aux yeux des Français sur de nombreux 

domaines, au premier rang desquels la sécurité (47% bonne chose, 13% neutre) et l’immigration (43% bonne chose, 

11% neutre). À l’inverse, l’idée d’un Conseil Régional frontiste apparaît tout particulièrement comme une mauvaise 

chose concernant l’image de la région (67% mauvaise chose), et dans une moindre mesure pour la culture (59%), la 

solidarité entre les habitants (59%), le respect des Droits de l’Homme (57%), les inégalités sociales (56%) et la situation 

économique (56%). Sur chacun de ces domaines, moins d’une personne sur trois considère qu’une majorité régionale 

FN constituerait une bonne chose. Les jugements sont un peu plus partagés concernant la dette de la région, l’emploi, 

l’éducation/la formation et la participation des citoyens aux décisions : entre 26% et 29% portent un regard positif sur 

l’hypothèse d’une majorité frontiste en la matière, quand 50% à 55% qualifient cette perspective de « mauvaise chose ». 
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En cohérence avec leur regard globalement critique sur une majorité régionale FN, tous les électorats de Gauche 

estiment majoritairement que cela serait une mauvaise chose sur l’ensemble des domaines, un jugement à chaque 

fois partagé par aux moins deux électeurs sur trois, particulièrement unanime au sein des personnes ayant voté pour 

une liste Front de Gauche/PCF au premier tour. Les électeurs du Front National, au contraire, projettent des 

conséquences uniformément positives sur un Conseil Régional où leurs représentants seraient majoritaires. En 

revanche, les électeurs des listes LR-UDI-MoDem se montrent une nouvelle fois plus partagés : seule une minorité 

qualifie de « mauvaise chose » la perspective d’une majorité frontiste en matière de sécurité, de transports, 

d’immigration ou de logement. Ils sont rarement plus de sept sur dix à porter un regard critique sur une éventuelle 

majorité FN au Conseil Régional. Seul point de consensus net avec les électeurs de Gauche : en cas de victoire frontiste 

au second tour, 80% estiment que cela serait une mauvaise chose pour l’image de la région.  

 

 

Appelés à exprimer une préférence entre une majorité frontiste et une majorité de Droite, les électeurs de 

Gauche privilégient sans ambiguïté la Droite (77% chez EELV, 75% au PS, 56% pour le Front de Gauche/PCF), 

mais la réciproque n’est pas aussi nette : l’électorat LR-UDI-MoDem hésite entre la Gauche (40%), le Front 

National (21%) ou un jugement neutre (39%). 

 

Invités à estimer si une majorité 

du Front National mènerait dans 

leur région une politique 

meilleure, moins bonne, ou 

comparable à celle de la Droite et 

de la Gauche, les Français font 

part une nouvelle fois de 

jugements partagés sur cette 

perspective. Par rapport à une 

majorité de Gauche, 28% des 

Français estiment que le Front 

National ferait mieux, 43% qu’il 

ferait moins bien, quand 28% n’émettent pas de préférence particulière. Par rapport à une majorité de Droite, les 

résultats sont légèrement moins favorables au parti de Marine Le Pen : 20% jugent qu’il ferait mieux que la Droite, 46% 

qu’il ferait moins bien, quand 33% s’abstiennent de juger. 
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Le décalage observé entre la Gauche et la Droite s’explique par un positionnement asymétrique de leurs électorats 

respectifs. Ainsi, non seulement les électeurs de Gauche estiment unanimement que la Gauche ferait mieux que le 

Front National, mais ils sont aussi une majorité à estimer que la Droite est préférable au parti frontiste : près de trois 

personnes sur quatre expriment cette préférence parmi les électeurs d’EELV et du Parti socialiste, cette proportion 

étant légèrement inférieure (56%) parmi les électeurs du Front de Gauche/PCF, qui sont plus nombreux à indiquer que 

le Front National ne ferait ni mieux, ni moins bien que la Droite (39%). En revanche, les électeurs de Droite estiment 

un peu moins unanimement que leur famille politique constitue une meilleure solution que le Front National (63% 

meilleure, 33% ni meilleure ni moins bonne), et ils sont surtout davantage partagés lorsqu’il s’agit de choisir entre 

une majorité frontiste et une majorité de Gauche : 21% privilégient le Front National, contre 40% choisissant plutôt la 

Gauche, quand 39% n’expriment pas de préférence particulière. 

 

 

*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-*-* 

 

Merci de noter que toute diffusion de ces résultats doit être accompagnée d'éléments techniques tels 

que : la méthode d'enquête, les dates de réalisation, le nom de l'institut – Harris Interactive –, la taille 

de l'échantillon. 
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